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Cross-views of farming practices and introduction of innovations : case of nematodes as a biological control 
method against sweet potato weevils in northwest Benin 

Abstract: Sweet potato weevils (Cylas spp.) hinder the intensification of this crop. As a means for controlling these pests, 

a technological innovation consisting of the use of entomopathogenic nematodes has been developed. This study aims to 

describe the geographical characteristics of the study area, the practices of sweet potato producers and their willingness to 

pay for access to the innovation. The research was conducted in the Atacora department, especially in the municipalities of 

Toucountouna, Natitingou and Boukoumbé. A total of 80 producers selected using snowball technique were surveyed for an 

interview. A questionnaire and direct observation sheets were used. For data analysis, discourse analysis and descriptive 

statistics were used. For producers in Atacora, sweet potato prefers light, loose and deep soils. Plots are often acquired by 

inheritance (79%) and the crop is planted on small plots of less than one hectare with yields less than 10 t/ha (fresh matter). 

This low production is due to several constraints, among which the weevil attack being the most important. After harvest, 

storage is often done in granaries (42.5%). About the use of entomopathogenic nematodes, all the producers think that it is a 

simple and easy to use practice. Moreover, they are willing to pay for this technology provided that the purchase price of the 

treatment does not exceed 1,000 francs. A project to support the progressive adoption of the nematode innovation would be 

useful and would bear no risks to the consumerste. 

Keywords: Innovation, nematode, sweet potato weevil, Cylas spp., Benin. 

 

Résumé : Les charançons de la patate douce (Cylas spp.), constituent un frein à l’intensification de cette culture. Comme 

moyen de lutte contre ces ravageurs, une innovation technologique consistant à utiliser des nématodes entomopathogènes a 

été développée. Cette étude vise à décrie les caractéristiques géographiques du milieu d’étude, les pratiques des producteurs 

de patate douce et leur consentement à payer pour l’accès à l’innovation. La recherche a été conduite dans le département de 

l’Atacora, précisément dans les communes de Toucountouna, Natitingou et Boukoumbé. Au total, 80 producteurs choisis par 

la technique boule de neige ont été enquêtés en utilisant un guide d’entretien, un questionnaire et des fiches d’observations 

directes. L’analyse de discours et les statistiques descriptives ont été utilisées pour analyser les données collectées. Pour les 
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producteurs de l’Atacora, la patate douce préfère des sols pas très lourds, meubles et profonds. Les parcelles sont souvent 

acquises par héritage (79%) et la patate douce est plantée sur de petites parcelles de moins d’un hectare avec des rendements 

de l’ordre de moins de 10 t/ha (matière fraiche). Cette faible production est due à plusieurs contraintes dont la principale est 

l’attaque par les charançons. Après la récolte, le stockage se fait souvent dans les greniers (42,5%). En ce qui concerne 

l’utilisation des nématodes entomopathogènes, l’ensemble des producteurs pense que c’est une pratique simple et facile à 

utiliser. De plus, ils sont disposés à payer pour acquérir cette technologie mais à condition que le prix d’achat du traitement 

n’excède pas 1.000 F CFA. La mise sur pieds d’un projet d’appui à l’adoption progressive de l’innovation nématode ento-

mopathogène serait utile et sans risque aux consommateurs. 

Mots clés : Innovation, nématode, Charançon de la patate douce, Cylas spp., Bénin.

1. Introduction 

Au Bénin, les racines et tubercules constituent la 
deuxième source de calories dans l’alimentation des ha-
bitants (Mitchikpè et al., 2003 ; Gandonou et al., 2010). 
Ils participent à la lutte contre la pauvreté à travers 
l’amélioration de la sécurité alimentaire et la création 
de revenus (Bell et al., 2000). En tant qu’aliment de 
substitution en période de soudure, les tubercules et les 
racines tubéreuses jouent un rôle majeur dans plusieurs 
ménages tant urbains que ruraux et leurs consomma-
tions par habitant sont d’environ 84 kg/an (Harouna et 
al., 2015). La patate douce est l’une de ces racines qui 
sont fortement consommées par les Béninois. Elle a un 
rendement plus différent selon la région du monde où 
elle est cultivée avec une moyenne de 4,7 t/ha en 
Afrique (Stathers et al., 2013a). Sous des conditions dé-
favorables et en milieu humide, la culture de la patate 
douce ne présente pas réellement de difficultés (Sta-
thers et al., 2013a). Elle demande peu de travail de la 
part du producteur. De même, elle offre plusieurs avan-
tages : elle est une culture simple, peu exigeante et ar-
rive à survivre là où les autres cultures comme le maïs 
meurent. Elle demande aussi moins de main d’œuvre 
que la plupart des cultures vivrières (Stathers et al., 
2013b). Les caractéristiques agronomiques telles 
qu’une large adaptabilité, une forte productivité, un 
cycle court et une forte valeur nutritionnelle font de la 
patate douce une culture particulièrement importante 
pour la sécurité alimentaire des pays soumis au change-
ment climatique (Bovell, 2007). La patate douce entre 
dans de multiples préparations culinaires (bouillies, 
frites, purées, gâteaux. Ces racines tubérisées sont aussi 
utilisées en alimentation animale. Les feuilles sont con-
sommées sous forme de condiment ou légumes feuilles 
ou encore comme fourrage pour le bétail (Vernier et 
Varin, 1994). 

Cependant, malgré cette importance notée, la pro-
duction de la patate douce est sujette aux maladies cau-
sées par plusieurs ravageurs notamment les insectes qui 
influencent son rendement. Les attaques de la patate 

douce par les ravageurs peuvent entraîner des pertes de 
rendement allant de 20 à 80% (Theberge et Gauthier., 
1985). Ainsi, pour lutter contre ces insectes ravageurs, 
plusieurs méthodes sont promues par le projet 
NAS/USAID-2000011107 dont l’utilisation des Néma-
todes Entomopathogènes. Les nématodes, parasites 
d’insectes sont connus depuis longtemps mais leur uti-
lisation pour la lutte biologique des cultures est assez 
récente (Masclet, 2016). Deux familles sont exploi-
tables en lutte ; ce sont les Steinernematidae et les Hete-
rorhabditidae. Pour Masclet (2016), ces nématodes 
possèdent une bactérie symbiotique et ont un potentiel 
d’utilisation remarquable. Ils infestent une très large 
gamme d’insectes et quelques arthropodes mais ont 
l’avantage de ne pas s’attaquer ni aux mammifères ni 
aux végétaux. La mort de l’hôte survient rapidement, 
un à deux jours après l’infestation (Masclet, 2016). En 
tant qu’une innovation dans les méthodes de lutte bio-
logique, il serait important de mesurer son niveau d’ac-
ceptabilité par les producteurs. 

Ce travail vise à décrire les caractéristiques géogra-
phiques du milieu d’étude, les pratiques des produc-
teurs de patate douce et documenter leur consentement 
à payer pour l’accès à l’innovation et l’utilisation des 
nématodes entomopathogènes dans la lutte contre les 
charançons de la patate douce (Cylas spp.) dans le dé-
partement de l’Atacora au Nord-Ouest du Bénin. 

2. Cadre théorique 

L’innovation peut être définie comme le « résultat de 
la mise en application d’idées nouvelles et de re-
cherches » (Lehu, 2004). De grands économistes se 
sont penchés sur la particularité de l’innovation et ont 
tenté de la définir de la manière suivante : l’innovation 
est perçue comme « la recherche déterminée et organi-
sée de changements, et dans l’analyse systématique des 
opportunités que de tels changements peuvent offrir en 
termes de progrès économique ou social ». Pour Wood 
and Wood (2005), l’innovation résulte d’un processus 
interactif se déroulant au sein de réseaux hétérogènes 
de chercheurs, agriculteurs, entrepreneurs privés, 
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organisations non gouvernementales (ONG), acteurs 
gouvernementaux et autres partenaires, et dans un en-
vironnement qui peut favoriser ou au contraire res-
treindre l’innovation (Hall et Clark, 2010).  

Dans un résumé des travaux de Schumpeter sur l’in-
novation et l’entreprise, Śledzik (2013) pense que ce 
dernier définit l’innovation comme toute nouvelle com-
binaison des moyens de production. Schumpeter pré-
cise sa définition en énumérant cinq formes possibles 
de l'innovation : un nouveau produit, une nouvelle mé-
thode de production, un nouveau marché, un nouvel ap-
provisionnement et une nouvelle organisation de la pro-
duction. 

Bien que ces différentes approches de définitions se 
complètent, c’est celle retenue par Wood and Wood 
(2005) qui semble la plus pertinente pour la présente 
recherche, car elle priorise l’influence du contexte sur 
l’adoption de l’innovation issue des découvertes scien-
tifiques. 

Les nématodes entomopathogènes sont des parasites 
obligatoires et létaux d’insectes (San-Blas, 2013). Ils se 
rencontrent sur tous les continents à l’exception de 
l’Antarctique (Ferreira et Malan, 2014). Ils sont utilisés 
contre de nombreux ravageurs des cultures dans de 
nombreuses régions du monde y compris de nombreux 
pays tropicaux (Kaya et al., 2006 ; Lacey et Shapiro-
Ilan, 2008 ; Zadji et al., 2014). Les familles Steinerne-
matidae et Heterorhabditidae sont les plus utilisées en 
lutte biologique. Elles possèdent un potentiel de repro-
duction élevé et sont sans danger pour les organismes 
non ciblés, deux caractéristiques qui font d’elles de po-
tentiels agents de lutte biologique contre des orga-
nismes nuisibles tels que les charançons de la patate 
douce (Kaya et Gaugler, 1993). Ces nématodes présen-
tent plusieurs autres avantages : ils sont sans danger 
pour l'environnement. Les LI ou troisième stade lar-
vaire (L3) (Kaya, 2000 ; Hyrsl, 2011) de ces orga-
nismes sont spécifiques à l'hôte (Campbell et al., 2003) 
et ils peuvent être utilisés avec la plupart des pesticides 
(Forschler et al. 1990 ; Rovesti et Deseö, 1991).  

Des isolats de nématodes entomopathogènes se sont 
particulièrement révélés efficaces sur C. formicarius en 
Guadeloupe (Mauléon et Denon, 2008). Jansson et al. 
(1991) ont testé l'effet de nématodes entomopathogènes 
sur le même insecte et les résultats ont montré que l'ap-
plication de H. bacteriophora réduit significativement 
les dégâts causés aux racines tubéreuses de la patate 
douce. La démarche méthodologique adoptée est pré-
sentée dans les lignes suivantes. 

3. Matériel et méthodes 

Pour aboutir aux différents résultats, une approche 
méthodologique adéquate a été adoptée en fonction des 

données disponibles. En général, l’analyse de discours 
et la statistique descriptive sont les méthodes d’analyse 
les plus utilisées dans le cadre de cette étude. 

3.1. Cadre physique de la recherche 

La présente étude s’est déroulée dans le département 
de l’Atacora, précisément dans les communes de Tou-
countouna, Natitingou et Boukoumbé. Le département 
de l’Atacora est situé au Nord-Ouest du Bénin. Il est 
limité au Nord par le Burkina-Faso et le département de 
l’Alibori, à l'Ouest par le Togo, à l’Est par les départe-
ments du Borgou et de l’Alibori, et au Sud par le dépar-
tement de la Donga. Avec une superficie totale de 20 
499 km², l’Atacora est le troisième département le plus 
étendu après l’Alibori et le Borgou (INSAE-Bénin, 
2016). Il est subdivisé en neuf (9) communes avec Na-
titingou comme Chef-lieu du département, ces autres 
communes sont Kérou, Kouandé, Péhunco, Cobly, 
Boukoumbé, Matéri, Toucountouna, et Tanguiéta. Les 
différents types de sols de ce département (Figure 1) 
permettent, de l’Est vers l’Ouest, la culture des plantes 
à racines et tubercules telles que manioc, patate douce 
et igname, des céréales (mil, maïs, fonio, sorgho) et des 
légumineuses (haricot et voandzou). Dans toutes les 
communes, la branche d’activité "agriculture, pêche et 
chasse" est pratiquée à plus de 70% selon le RGPH4 
(INSAE-Bénin, 2016). 

De l’observation de la figure 1, plusieurs types de 
sols sont rencontrés dans les communes d’étude. Les 
sols les plus dominants sont les sols ferrugineux suivis 
des sols minéraux et peu évolués. Les sols ferrugineux 
couvrent près de 90 % de la superficie du secteur 
d’étude. Or la culture de la patate douce est favorable 
sur les sols légers comme ceux argilo-sableux et ferru-
gineux (Vernier, 1994, 55) typique à ceux du secteur 
d’étude. 

3.2. Echantillonnage 

La recherche a été réalisée dans les communes de 
Toucountouna, Natitingou et Boukoumbé sélection-
nées de façon raisonnée sur la base du volume de pro-
duction de la patate douce dans le département de l’Ata-
cora. Dans l’ensemble de ces trois communes, huit (08) 
villages ont été sélectionnés par choix raisonné. Le 
choix de ces villages tient compte de leur expérience en 
production de patate douce et aussi du fort taux de pro-
duction de la culture. 

L’unité d’enquête de cette étude est constituée essen-
tiellement des producteurs de patate douce identifiés 
grâce à la technique d’échantillonnage boule de neige. 
Au total, quatre-vingts (80) producteurs ont été enquê-
tés dans les trois communes par l’administration d’un 
questionnaire. Le tableau 1 présente la répartition des 
enquêtés par site. 
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Figure 1 : Carte pédologique des communes de la zone d’étude 

Figure 1: Soil map of the municipalities in the study area 

 

Tableau 1 : Localités prospectées et effectif de producteurs 
interviewés par localité 

Table 1: Localities surveyed and number of producers inter-
viewed by locality 

Communes Arrondissements Villages  Effectif  

Boukoumbé Nata 
Manta 

Koutangou 
Dipoko 

21 

Toucountouna Tampegré 
 

Wansokou 
Yimpotingou 

19 

Natitingou Natitingou 3 
Kouandata 

 

Bérécingou 
Tigninti 

Kounadorgou 
Kouandata 

40 

Total    80 

 

3.3. Techniques et outils de collecte et d’analyse 
des données  

Pour la collecte des données, la démarche adoptée a 
priorisé des entretiens semi structurés et l’observation 
directe. Pour mettre en œuvre ces différentes tech-
niques, les outils utilisés sont respectivement le guide 
d’entretien, le questionnaire et la grille d’observation. 

L’analyse des données a notamment mobilisé les 
techniques telles que la statistique descriptive en parti-
culier la réalisation d’histogrammes de fréquences, 

l’analyse des discours et la prise de photographies com-
mentées. La triangulation de ces techniques a permis de 
faire ressortir les tendances majeures dégagées à l’issue 
du traitement des données. 

3.4. Contexte d’expérimentation du consente-
ment à payer des producteurs 

Dans le cadre du projet, des champs expérimentaux 
ont été mis en place dans les différentes communes 
identifiées par cette recherche. Ainsi, sur ces différents 
sites, des essais ont été conduits par les agents du projet 
en collaboration avec les producteurs de patate douce. 
Il a été présenté l’itinéraire technique de l’application 
des nématodes afin de faire connaitre aux producteurs 
le produit et leur montrer également son efficacité. Les 
producteurs se sont basés plus sur les résultats des ex-
périmentations effectuées au sud qui leur ont été proje-
tés et expliqués pour donner leur perception sur l’utili-
sation des nématodes entomopathogènes pour lutter 
contre les insectes ravageurs de patate douce. 

Pour pouvoir analyser la perception des producteurs 
par rapport à l’utilisation des nématodes entomopatho-
gènes, trois sites ont été choisis dans les trois com-
munes pour appliquer l’utilisation des nématodes ento-
mopathogènes du début jusqu’à la fin du cycle de pro-
duction de la patate douce. 
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Cependant, la survenue de la pandémie du COVID 
19 en 2020 a constitué une difficulté majeure dans l’ob-
tention à temps du gel nécessaire à l’application des né-
matodes. Le déroulement du projet a dû accuser un cer-
tain retard et l’application des nématodes n’a pas pu 
être faite durant la première campagne de culture de la 
patate douce. Cette difficulté a pu être surmontée durant 
la campagne 2021 où le site de Natitingou a été retenu. 
Les producteurs identifiés dans les trois communes ont 
été déplacés pour suivre la plantation, l’application du 
gel et la récolte de la patate douce (entre juillet et no-
vembre 2021). A cet effet, un champ école d’une super-
ficie de 0,078 ha a été utilisé à Natitingou. Sur cette su-
perficie, 300 buttes de terre ont été réalisées pour la cul-
ture de la patate douce. La technologie des nématodes 
a été inoculée sur des plants situés sur un total de 240 
buttes de terres. 

4. Résultats 

4.1. Système de culture de la patate douce dans 
la zone de l’étude 

La production de la patate douce dans l’Atacora se 
fait en plusieurs étapes telles que : le choix de la par-
celle, la préparation du sol, la multiplication des racines 
de patate douce, la plantation, l’entretien, la fertilisation, 
la récolte et la conservation. 

4.1.1. Choix de la parcelle  

Pour les producteurs de l’Atacora, la patate douce 
préfère des sols pas très lourds, meubles et profonds, 
humides et bien drainés. Les sols de l’Atacora sont gé-
néralement très pauvres en matière organique, ce qui 
rend difficile la culture de cette spéculation. Les terres 
dont disposent les producteurs de ces localités pour la 
production de la patate douce sont obtenues majoritai-
rement par héritage (79%) (Figure 2). Les autres modes 
de faire valoir de la terre sont respectivement l’achat 
(14%) et la location (8%). 

La superficie totale emblavée en moyenne par pro-
ducteur est de 3 ha (± 1,27) et l’espace réservé pour la 
production de la patate douce représente en moyenne 
environ 0,75. (± 1,27).  

Figure 2 : Mode d’accès à la terre par les producteurs de 
patate douce des communes identifiées 

Figure 2: Mode of access to land by sweet potato producers 
in the identified municipalities 

4.1.2. Préparation du terrain  

Après défrichage, un léger labour suffit sur un sol lé-
ger et un labour profond lorsque le sol est un peu lourd. 
Après, s’en suit la confection des buttes de 50 - 60 cm 
de diamètre à la base et 30 - 40 cm de hauteur avec un 
écartement de 1m entre elles. Les matières organiques 
utilisées pour la préparation des sols par les producteurs 
sont notamment la fiente de volaille. 

4.1.3. Modes de multiplication de la patate douce 

Pour la multiplication, tous les producteurs utilisent 
des racines, des lianes de patate douce stockées lors des 
campagnes antérieures. Elles se reproduisent par ger-
mination pour donner de nouvelles plantes. Ces der-
nières sont transplantées sur les buttes lors de la nou-
velle campagne. Les producteurs qui n’ont pas assez de 
stock achètent chez ceux qui en disposent assez. 

La figure 3 décrit l’itinéraire de multiplication des 
plants de patate douce dans l’Atacora.  

 

 
Figure 3 : Mode d’obtention des boutures de patate douce destinées à la production 

Figure 3: Method of obtaining sweet potato cuttings intended for production 
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4.1.4. Plantation et période de plantation et entretien  

Les lianes (30 à 40 cm de long) sont généralement 
plantées inclinées ou placées horizontalement sur des 
buttes avec deux ou trois nœuds enterrés et de manière 
à laisser libres leurs deux extrémités. La photo 1 pré-
sente les buttes préparées pour la plantation de la patate 
douce. 

La durée du cycle végétatif de la patate douce varie 
selon les variétés et peut se situer entre trois et six mois. 
Elle est souvent plantée en saison humide dans 

l’Atacora à partir de juin dès que la saison des pluies 
commence. Les photos 2 et 3 présentent, respective-
ment, les jeunes plants de patate douce sains (Photo 2) 
et attaqués par des insectes (Photo 3). 

Le sarclage et le binage constituent les principales 
activités d’entretien. Le sarclage peut être réalisé 1 à 1,5 
mois après la plantation suivant le développement des 
lianes tant que le feuillage ne couvre pas le sol. En cas 
de concurrence des adventices, des arrachages ponc-
tuels se font.  

 
Photo 1 : Buttes attendant la plantation de la patate douce dans le village Dipoko, Boukoumbé 

Photo 1: Mounds awaiting the planting of the sweet potato in the village of Dipoko, Boukoumbé 

Source : Cliché Adjovi, juin 2020 / Photo Adjovi, June 2020 

 

 

 

 

Photo 2 : Jeunes plants de patate douce d’un mois dans le 
village de Koutangou, Boukoumbé 

Photo 2: Young sweet potato plants one month old in the 
village of Koutangou, Boukoumbé 

Source : Cliché N’Tcha Sema, Août 2020 / Photo N’Tcha 
Sema, August 2020 

Photo 3 : Jeunes plants de patate douce attaqués par des in-
sectes dans le village de Koutangou, Boukoumbé 

Photo 3: Young sweet potato plants attacked by insects in 
the village of Koutangou, Boukoumbé 

Source : Cliché N’Tcha Sema, Août 2020 / Photo N’Tcha 
Sema, August 2020 
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4.1.5. Fertilisation des sols et récolte de la production 

A cause de sa faible exigence, en matière de suivi la 
patate douce peut être cultivée sans apports d'éléments 
fertilisants. Néanmoins, la production peut être amélio-
rée en cas de fertilisation. Pour cela, les producteurs uti-
lisent le fumier de ferme et les composts ménagers.  

Les plants sont à maturité quand les feuilles com-
mencent à jaunir et les buttes se fendent pour laisser 
parfois apparaître les racines tubéreuses. Ce n’est qu’à 
ce moment que la récolte est prévue et il est important 
de la réaliser en temps sec et surtout d’éviter de blesser 
les racines tubéreuses. La maturité se manifeste parfois 
par un jaunissement des feuilles et des tiges qui fanent 
par la suite. Les racines tubéreuses sont mûres quand le 
latex (liquide) qui en sort lorsqu'on les coupe ne prend 

pas rapidement une couleur foncée, mais reste au con-
traire plutôt clair. Pour récolter, on coupe d’abord la 
biomasse aérienne puis on casse les buttes à la houe 
pour récupérer l’ensemble des racines tubéreuses. En-
suite on procède à l’arrachage à la main.  

Lorsqu’il s’agit juste de sélectionner les grosses ra-
cines tubéreuses déjà matures on agit tout doucement 
avec la houe de manière à ne pas casser toute la butte 
afin de laisser le reste des racines tubéreuses poursuivre 
leur développement. Les buttes sont alors refermées 
aussitôt.  

La photo 4 présente les patates douces récoltées et la 
photo 5 montre une patate douce récoltée et attaquée 
par les ravageurs. 

 

 

 

 

 
Photo 4 : Racines tubéreuses de patate douce récoltées 

dans le village de Yimpotingou, Toucountouna 

Photo 4: Sweet potato tuberous roots harvested in the vil-
lage of Yimpotingou, Toucountouna 

Source : Cliché N’Tcha Sema, Novembre 2020 / Photo 
N’Tcha Sema, November 2020 

 Photo 5 : Racines tubéreuses de patate douce récoltées 
attaquées par des ravageurs dans le village de Yimpotin-

gou, Toucountouna 

Photo 5: Harvested sweet potato tuberous roots attacked 
by pests in the village of Yimpotingou, Toucountouna 

Source : Cliché Adjovi, Décembre 2020 / Photo Adjovi, 
December 2020 

 
4.1.6. Conservation de la récolte 

D’après les producteurs, la patate douce produite est 
conservée dans les magasins de stockage, grenier, 
chambre et dans les trous. La figure 4 présente les pour-
centages de producteurs utilisant les différents lieux de 
conservation de la patate douce dans l’Atacora.  

D’après la figure 4, les greniers sont plus utilisés 
pour le stockage par 42,5% des producteurs. Il s’agit de 
greniers en paille permettant une bonne aération. Cette 
technique permet de conserver les patates douces pen-
dant au moins deux mois. 

Figure 4 : Différents lieux de conservation de patate douce dans les communes concernées 

Figure 4: Different places where sweet potatoes are stored in the municipalities concerned  
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4.2. Expérience des producteurs dans les activi-
tés de production 

Les résultats obtenus par rapport à l’expérience de 
production de la patate douce des producteurs révèlent 
que l’expérience moyenne du travail agricole par ceux-
ci est de 15,46 ans soit environ 16 ans. Alors que leurs 
âges varient entre 18 et 80 ans avec une moyenne d’âge 
égale à 38 ans. On peut alors dire que les producteurs 
commencent alors les activités champêtres dès leur plus 
jeune âge. 

4.3. Contraintes liées à la production de la pa-
tate 

Sur 3 hectares de terre disponibles en moyenne, les 
producteurs n’utilisent qu’environ 0,75 hectare pour la 
production de la patate douce.  

D’après ces producteurs ce fait serait dû à la perte 
importante qu’ils enregistrent à cause des dégâts des in-
sectes (91,25%), le manque de moyens adéquat de 
stockage du produit après récolte (60% de producteurs) 
et l’inexistence du marché d’écoulement des patates 
douces produites (53,75% de producteurs) (Figure 5). 
Ces paramètres sont entre autres ce qui a démotivé les 
producteurs à cultiver de grandes superficies pour la 
production de patate douce. Les patates douces 

produites sont majoritairement destinées à la consom-
mation (92% de producteurs). Une petite quantité est 
destinée à la vente (8% de producteurs) et cette vente 
se fait par tas de 1kg à 100F CFA et par bassine (envi-
ron 20kg par bassine) à 1500 FCFA au plus dans les 
marchés locaux ces montants correspondent respective-
ment environ à 0,17 dollar US et 2,5 dollars US la pa-
tate douce fraîche. 

En plus de ces contraintes liées à la production de la 
patate douce, des contraintes d’ordre plus général res-
sortent des entretiens menés. Il s’agit notamment de la 
pénibilité du travail, les moyens rudimentaires utilisés 
pour la plantation et la récolte, la difficulté de l’écoule-
ment d’une grande production sur les marchés locaux 
et la forte variabilité climatique liée aux changements. 

Aussi, les importantes pertes subies après l’attaque 
des patates douces récoltées par les ravageurs sont ré-
currentes dans ces localités où aucune solution endo-
gène n’est proposée pour lutter contre ces ravageurs 
(des insectes et quelques arthropodes dans la majorité 
des cas). 

Pour aider les producteurs, la méthode exogène qui 
consiste à l’utilisation des nématodes leur a été présen-
tée. 

 

 

Figure 5 : Types de contraintes liées à la culture selon les producteurs 

Figure 5: Types of constraints linked to cultivation according to producers 

 
4.4. Perception des producteurs sur l’utilisation 
des nématodes entomopathogènes 

Le tableau 2 présente la perception des producteurs 
sur les résultats de l’utilisation des nématodes entomo-
pathogènes qui leur ont été présentés. 

Sur 80 producteurs enquêtés, 58 (soit 72,5%) ont 
trouvé l’utilisation des nématodes entomopathogènes 

comme une pratique simple et facile à utiliser et ont ac-
cepté tous de l’appliquer. 

Il a été évalué également dans le cadre de cette étude, 
le degré de satisfaction des producteurs pour donner 
suite à la phase d’expérimentation. Le tableau 3 qui suit 
présente le degré de satisfaction des productions. 
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Tableau 2 : Perception des producteurs sur l’utilisation des 
nématodes entomopathogènes 

Table 2: Perception of producers on the use of entomopa-
thogenic nematodes 

Question Commune Modalité de ré-
ponse 

Proportion 

Comment 
percevez-

vous l’utili-
sation des 

nématodes ? 

Boukoumbé 

Simple et facile 
à utiliser 

20,00% 

Pas facile 6,25% 

Natitingou 

Simple et facile 
à utiliser 

37,50% 

Pas facile 12,50% 

Toucountouna 

Simple et facile 
à utiliser 

15,00% 

Pas facile 8,75% 

Ensemble 

Simple et facile 
à utiliser 

72,50% 

Pas facile 27,50% 

 

Tableau 3 : Degré de satisfaction des producteurs par rap-
port à l’utilisation des nématodes 

Table 3: Degree of satisfaction of producers with regard to 
the use of nematodes 

Question Commune Modalité de 
réponse 

Proportion 

Quelle est votre 
degré de satis-

faction face aux 
résultats de 

l’utilisation des 
nématodes ento-
mopathogènes? 

Boukoumbé 

Satisfaisant 20,00% 

Moins  
Satisfaisant 

6,25% 

Natitingou 

Satisfaisant 37,50% 

Moins  
Satisfaisant 

12,50% 

Toucountouna 

Satisfaisant 15,00% 

Moins  
Satisfaisant 

8,75% 

Ensemble 

Satisfaisant 72,50% 

Moins  
Satisfaisant 

27,50% 

 

Tableau 4 : Consentement des producteurs à payer les né-
matodes entomopathogènes 

Table 4: Consent of producers to pay for entomopathogenic 
nematodes 

Question Commune Modalité de 
réponse 

Proportion 

 
A combien se-
ries-vous prêt 
à acheter les  
nématodes ? 

Boukoumbé 

Moindre coût 
(1000F) 

12,50% 

0 F 13,75% 

Natitingou 

Moindre coût 
(1000F) 

13,75% 

0 F 36,25% 

Toucountouna 

Moindre coût 
(1000F) 

8,75% 

0 F 15,00% 

Ensemble 

Moindre coût 
(1000F) 

35,00% 

0 F 65,00% 

Face à la question de connaître le niveau de satisfac-
tion des producteurs des résultats issus de l’utilisation 
des nématodes entomopathogènes, tous les producteurs 
des différentes communes n’affirment pas une satisfac-
tion totale. Une proportion de 72,5% est satisfaite des 
résultats présentés et souhaiterait que la technologie des 
nématodes entomopathogènes soit mise à leur disposi-
tion pour bénéficier du même effet que celui observé 
dans les résultats présentés. La réaction d’un produc-
teur par rapport à ses attentes est la suivante :  

« Je suis content qu’on puisse trouver un moyen 
de lutte contre les charançons de la patate douce. 
En effet, que le produit soit disponible, moins cher 
et à proximité, vu la distance qui nous sépare de la 
ville et vu que c’est juste quelques-uns qui dispo-
sent du téléphone portable ici à cause de l’instabi-
lité des réseaux téléphoniques. » Extrait d’entre-
tien réalisé avec monsieur M. F., à Dipoko (Bou-
koumbé), le 10 /10/2020). 

Les propos de ce producteur sont liés au fait que la 
phase d’expérimentation n’a pas été effective pour 
qu’ils puissent s’assurer à 100% de l’efficacité de l’uti-
lisation des nématodes entomopathogènes dans la lutte 
contre les charançons de la patate douce patate douce, 
Cylas spp. 

4.5. Consentement des producteurs à payer les 
nématodes entomopathogènes 

Sur le plan social, cette étude s’est intéressée à voir 
combien les producteurs sont prêts à payer pour avoir 
les nématodes entomopathogènes pour ne pas avoir des 
problèmes sociaux. Le tableau 4 ci-dessous présente le 
montant que les producteurs sont prêts à payer.  

Pour que le coût de l’accès à la technologie des né-
matodes entomopathogènes ne déstabilise pas le mode 
de vie social des producteurs, ces derniers souhaite-
raient que la technologie des nématodes leur soient li-
vrés à moindre coût. Il faut souligner qu’aucun des pro-
ducteurs n’a souhaité que les nématodes entomopatho-
gènes leur soient livrés à plus de 1 000 F CFA soit en-
viron 2 dollars US. Environ 65% des producteurs vou-
drait que le produit soit gratuitement mis à leur dispo-
sition. Il en ressort que l’utilisation des Nématodes En-
tomopathogènes favoriserait les producteurs de patate 
douce mais ces derniers n’ont pas assez de moyens fi-
nanciers pour s’en procurer. Il faut alors penser à une 
solution durable à adopter pour aider ces derniers à ac-
céder à moindre coût à cette technologie. 

  



 Guidi et al. : Les nématodes comme méthode de lutte biologique contre les charançons de la patate douce 

10 
 

5. Discussion  

De façon générale, cette étude vise à décrie les pra-
tiques des producteurs de patate douce et leur consen-
tement à payer pour l’accès à l’innovation des néma-
todes entomopathogènes dans la lutte contre les charan-
çons de la patate douce (Cylas spp.) dans le départe-
ment de l’Atacora au Nord-Ouest du Bénin. 

Toutefois, il faut rappeler que la sécurité alimentaire 
est une préoccupation centrale des Etats dans le monde 
car entre 2005 et 2018, le nombre de personnes sous-
alimentées est passé de 947,2 millions à 821,6 millions 
(FAO, 2019 : 9). La légère amélioration observée sur 
cette période de 13 ans au niveau mondial n’a pas em-
pêché l’aggravation de la situation en Afrique. En effet, 
ce continent a connu une augmentation du nombre de 
personnes sous-alimentées sur la même période. En 
2005, le nombre de personnes sous-alimentées en 
Afrique était de 196,0 millions, ce nombre s’est accru 
et avoisinait 256,1 millions de personnes en 2018 (FAO, 
2019 : 9).  

La pauvreté aussi bien humaine que monétaire 
semble aggraver les difficultés liées à l’insécurité ali-
mentaire. Les résultats de l’Enquête Modulaire Intégrée 
sur les Conditions de Vie des Ménages (EMICoV) ont 
établi qu’environ 2 béninois sur 5 vivent en dessous du 
seuil de pauvreté avec une incidence de 43,6% en mi-
lieu rural (INSAE-Bénin, 2016 :18). Selon l’EHCVM 
2019, le seuil global annuel de pauvreté au Bénin est 
estimé à 246 542 F CFA soit environ un revenu annuel 
de 425 dollars US. Ce seuil est composé d’une compo-
sante alimentaire qui en représente 60% et d’une com-
posante non alimentaire qui correspond à 40% de ce re-
venu annuel (INSAE-Bénin, 2020 : 2). 

Aussi, la garantie d'une sécurité alimentaire est une 
nécessité pour les pays pauvres dont les populations 
font face à plusieurs menaces dont les mesures des po-
litiques internationales (Bozonnet & Clavreul, 2009), la 
dégradation des sols (Biofutur, 2015), les crises sani-
taires et épidémiologiques (ICTSD, 2014) sans oublier 
les changements climatiques (Edame, et al., 2011). En 
dehors de ces freins, l’agriculture africaine est caracté-
risée par les importants dommages causés par divers ra-
vageurs dont les nématodes (Abebe, et al., 2015). 

La réussite de l’introduction d’une innovation peut 
être liée à plusieurs facteurs tels que la réduction de la 
charge de travail (Clavel et al., 2008), la conviction de 
la réduction des charges financières liées à l’innovation 
(Nobre et Zawadzki, 2015). Ainsi, concernant l’utilisa-
tion des nématodes entomopathogènes, La majorité des 
producteurs (72,5%%) a affirmé que c’est une pratique 
simple et facile à utiliser. De plus, ils ont déclaré avoir 
eu une satisfaction totale de l’effet des nématodes ento-
mopathogènes sur les insectes ravageurs de la patate 
douce. Ces résultats montrent que les producteurs ont 
perçu l’utilité pratique et sociale de l’utilisation de né-
matodes entomopathogènes. Or, selon Nielsen (1994), 
une innovation est acceptée lorsque les producteurs 

perçoivent son utilité pratique et sociale. De plus, ces 
résultats confirment la spécificité et la simplicité du 
modèle de l’acceptation des technologies (TAM) qui 
relève de l’hypothèse selon laquelle l’utilité perçue et 
la facilité d’usage perçue sont deux croyances clés dans 
la prédiction de l’intention d’utilisation. Ces deux 
croyances sont supposées et démontrées indépendantes 
(Davis et al, 1989). Il ressort des résultats obtenus que 
l’utilisation des nématodes entomopathogènes contre 
les insectes ravageurs de la patate douce est acceptée 
par les producteurs de patate douce des différentes 
communes d’intervention du projet. Ainsi, seront-ils 
prêts à payer pour avoir accès à cette technologie mais 
à condition que la valeur d’achat soit peu élevée. 
L’étude a montré que l’utilisation des nématodes ento-
mopathogènes favoriserait les producteurs de patate 
douce lorsque leur prix d’achat ne dépasserait pas 1000 
F CFA. Ces résultats renforcent l’idée selon laquelle les 
contraintes financières et les niveaux de pauvreté élevés 
réduisent les possibilités d’investissement dans l’agri-
culture (Duflot et al. 2011). Les résultats vont égale-
ment dans le même sens que ceux de Kebede et al 
(1990) ; O’Gorman (2006) ; Hailu et al. (2014); Lam-
brecht et al. (2014) qui grâce à plusieurs études ont 
montré qu’il existe une corrélation positive entre le ni-
veau de richesse du ménage agricole et le choix d’adop-
tion d’une nouvelle technologie. 

6. Conclusion 

L’objectif de ce travail était de décrire les pratiques 
des producteurs de patate douce et leur consentement à 
payer pour l’accès à l’innovation des nématodes ento-
mopathogènes dans la lutte contre les charançons de la 
patate douce (Cylas spp.) dans le département de l’Ata-
cora au Nord-Ouest du Bénin. 

Tous les producteurs ayant participé à la phase expé-
rimentale ont perçu l’utilisation des nématodes entomo-
pathogènes comme une pratique simple et facile à utili-
ser et ont accepté tous de l’utiliser. Ils ont aussi perçu 
l’utilité de ces nématodes dans la lutte contre les cha-
rançons de patate douce. En ce qui concerne leur con-
sentement à payer pour accéder à cette innovation, les 
producteurs, tous satisfaits de l’application des néma-
todes souhaitent l’acquérir à moins de 1000 F CFA. 

Il est donc nécessaire d’envisager la mise en place 
d’un projet complémentaire pour l‘accompagnement et 
la facilitation de l’accès à cette méthode biologique de 
lutte contre les ravageurs de la patate douce. De plus, 
dans la mesure où ce projet n’a pas procédé à l’estima-
tion du coût de production des nématodes et de leur ali-
ment, il serait souhaitable qu’un tel calcul soit effectué 
afin de déterminer le coût d'application des nématodes 
et donc le coût de revient pour proposer des prix d’ac-
cès ou rechercher des financements pour la subvention 
de l’accès des producteurs à cette technologie. 
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